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ON DEMANDE TRADUCTEUR SACHANT REPASSER :
POUR UN APPRENTISSAGE DE LA TRADUCTION

Norma Ribelles Hellín
Universitat Jaume I (Castelló)

Le titre de cet article est, sans doute, choquant, mais il est véridique : c’est 
le titre d’une offre d’emploi apparue en ligne sur le site de l’ANPE et repris par 
Pierre Assouline pour son blog “La République des Livres”, logé dans l’édition 

électronique de Le Monde le 25 novembre 2007. Nous vous citons ledit article: 

ON DEMANDE TRADUCTEUR SACHANT REPASSER

Lisez attentivement cette offre d’emploi No 595453L actuellement en ligne sur le 
site de l’ANPE, proposant 13 euros de l’heure pour traduire un roman du français 
en arabe, effectuer les tâches ménagères sans oublier de faire les courses, et vous 
comprendrez pourquoi Olivier Mannoni, président de l’ATLF (Association des 
traducteurs littéraires de France), a écrit le 23 novembre à l’Agence nationale pour 
l’emploi pour lui demander de la retirer tant son association la juge insultante pour 
la profession : « Pratiquée par plusieurs centaines de traducteurs littéraires qualifiés, 
diplômés, universitaires, (celle-ci) exige de très hautes compétences dans le domaine des 
langues étrangères et dans la maîtrise de la langue française. Il est insupportable qu’elle 
soit reléguée au rang d’esclave à domicile, chargé de traduire les oeuvres du maître et 
de repasser ses chaussettes ». Faudra-t-il le leur traduire pour qu’ils comprennent ce 
qu’une telle annonce peut avoir d’humiliant pour qui vit de ses traductions ?

Deux jours plus tard, heureusement, l’ANPE a convenu avec le président de 
l’ATLF et a retiré l’annonce.
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En effet, on demande aux traducteurs une formation intégrale, mais inclure les 
tâches ménagères c’est, si l’on nous permet la plaisanterie, d’aller trop loin ! 

Ce texte est celui avec lequel nous avons « inauguré » les cours, et il nous a don-
né une idée très claire du niveau des élèves et des difficultés qu’ils avaient à l’heure 
de traduire, c’est-à-dire que nous l’avons utilisé comme évaluation de diagnostique 
du groupe d’étudiants avec lequel nous allions travailler. Et voici, en résumé, leurs 
principales difficultés: d’abord la structure avec le participe présent sachant, traduit 
incontestablement par sabiendo, le faux-ami repasser, l’expression faire les courses, 
car nous savons que hacer la compra n’a pas le même sens que ir de compras et pour 
finir, traduire les œuvres du maître, qu’ils ont incompréhensiblement traduit comme 
traducir obras maestras (???!!!). Tout cela est apparu du point de vue du lexique, 
laissant de côté les erreurs syntaxiques et morphologiques dans un texte qui, à pre-
mière vue, ne semble pas compliqué. 

Ce premier texte nous a servis aussi pour initier une réflexion et un débat sur 
le fait traducteur :

– Que, comment et pourquoi traduire ?
– Qu’est-ce que le texte veut transmettre et comment le transmettre ?
– Quelles sont les licences que le traducteur peut prendre ?
Le propos de cet article est, donc, de montrer, à partir de notre expérience

comme professeur de traduction de textes du français à l’espagnol, quelles sont les 
difficultés que les élèves trouvent dans leur première approche de la tâche traduc-
trice. Ce texte ne voudrait pas être un catalogue d’erreurs, mais une réflexion sur 
les principales épines que nos étudiants trouvent face aux textes. 

Pour le groupe d’étudiants auquel nous avons affaire c’est donc la première expé-
rience en traduction du français. Ils ont étudié pendant les deux années précédentes 
la langue française et ils sont censés en connaître la grammaire et les structures. 
Nous avons aussi en classe quelques étudiants Erasmus venus d’universités franco-
phones, qui enrichissent beaucoup le cours car ils peuvent aider là où les Espagnols 
ont des problèmes. Nous les avons fait travailler ensemble avec des textes pas trop 
compliqués et sans l’aide de dictionnaires et les résultats ont été très encourageants 
pour les deux nationalités : les Français sont capables de trouver et d’expliquer le 
sens du mot, parfois même de fournir la traduction  ; les Espagnols donnent la 
nuance exacte et rédigent de manière plus correcte dans sa langue maternelle. 

Nous avons voulu utiliser des textes très variés, mais ils sont surtout tirés de 
journaux et de magazines, c’est-à-dire, écrits en un français moderne et standard 
et qui parlent de thèmes d’actualité qu’ils doivent connaître s’ils suivent les infor-
mations (ce qui, d’ailleurs, n’est pas toujours évident !). Nous avons demandé aux 
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élèves à quels sujets ils s’intéressaient et ainsi nous avons lu et traduit des nouvelles 
sur Carla Bruni, sur les attentats de l’ETA, sur les débats entre les deux candidats à 
la présidence de l’Espagne, sur le contrat d’accueil et d’intégration des étrangers… 
Ils travailleront les années qui suivront des textes spécialisés.

Le premier problème qui est apparu, est, sans doute, le lexique: ayant acquis 
une maîtrise assez importante de la grammaire et des structures pendant leurs 
études de langue, les étudiants espagnols montrent, par contre, une connaissance 
très restreinte du vocabulaire français, et ils sont obligés de chercher presque tous 
les mots dans le dictionnaire, ce qui leur prend un temps précieux. Les étudiants 
francophones cherchent même les mots quasi transparents, par exemple, analyse, 
car ils ont du mal à placer les accents et à déterminer le genre du mot. Le recours 
au dictionnaire n’est pas toujours la solution s’ils ne savent pas choisir l’entrée 
correcte parmi celles qui sont proposées : dans un texte sur le roman Le bûcher des 
vanités, le mot drôle devait être traduit comme synonyme de bizarre ou étrange et 
non pas comme comique, ce qui devait devenir clair une fois lu le texte complet : 
beaucoup d’étudiants ont pris le premier sens de divertido alors que le texte était 
plutôt tragique.

Parfois le dictionnaire donne des mots absolument étranges et qui sont hors 
usage courant, mais les étudiants en ont une confiance aveugle ; je suis d’accord 
avec Umberto Eco quand il signale que le dictionnaire est un « instrument pour 
traduire », et surtout pas une traduction. Mais les étudiants l’utilisent comme si 
c’était la Bible : nous pensons à l’entrée herbeuse, utilisée pour qualifier les belles 
collines du Palatin à Rome, que tous les élèves ont traduit comme herbosa, un 
adjectif vraiment étrange à l’ouïe (et laid !), et qu’il fallait surtout éviter dans un 
espagnol aisé.

Par contre, les jeunes étudiants sont si influencés par les nouvelles technologies 
qu’ils sont parfois capables d’utiliser des mots qui n’existent pas sur les diction-
naires alors qu’ils se trouvent sur le Net : c’est le cas de l’imaginerie médicale  ; à 
savoir, pour les non-connaisseurs, l’ensemble des appareils qui ont pour fonction 
d’obtenir des images du corps humain, et qui donne en espagnol : imaginería mé-
dica. En attendant que ce technicisme entre dans nos dictionnaires, nous préférons 
utiliser des mots déjà existants.

En revanche, le manque de temps ou le trop de confiance en soi donne des 
traductions de faux-amis erronés et parfois même drôles : traduire les fondements 
d’un palais comme les fundamentos, les meurtres comme los muertos, les chercheurs 
scientifiques comme los buscadores, pourtant comme por tanto, davantage comme 
ventajas, succès comme suceso et surtout, repasser comme repasar sont des exemples 
très clairs. 
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D’autre part, la principale difficulté avec les structures est parfois la traduction 
trop littérale, qui donne des phrases artificielles en espagnol, et qu’il faut recompo-
ser. C’est une erreur très habituelle des étudiants francophones, car pour eux l’exer-
cice a la difficulté majeure de traduire vers la langue cible. Ils rédigent très souvent 
des phrases du type: es una cámara láser que ha permitido hacer este descubrimiento 
et ils ont traduit à son tour como a su vuelta. Les étudiants espagnols en général 
ont tendance à reconstruire la phrase, à changer l’ordre de ses éléments et de cette 
façon, ils évitent les calques et obtiennent des résultants plus corrects et naturels.

Très souvent quelques étudiants, soucieux d’éviter le problème dont nous ve-
nons de parler, rendent des traductions trop éloignées du texte original. Evidem-
ment, le texte journalistique n’a pas parmi ses objectifs celui de l’esthétique et 
nous ne devons pas changer ce principe. Ce serait différent s’il s’agissait d’un texte 
littéraire, et encore, car le traducteur n’a jamais le droit d’améliorer ni d’enrichir 
le document. Traduire les herbeuses pentes (adjectif dont nous avons déjà parlé) 
comme exuberantes colinas ne nous semble non plus une bonne solution dans un 
article qui a pour mission d’informer sur les découvertes faites dans une grotte. 
Nous ne devons surtout pas changer l’effet que l’original produisait sur son lecteur. 
C’est l’éternel débat des « belles infidèles ».

Puisque la fonction du texte journalistique est celle d’informer, il est indis-
pensable de le faire, c’est pourquoi nous devons être sûrs que le texte, que notre 
produit fini, est le plus clair possible pour le lecteur à qui il est adressé. C’est 
pourquoi, il nous faut ajouter parfois des éléments qui, superflus pour un lecteur 
francophone, donnent des informations primordiales à un lecteur espagnol, qui 
expliquent le texte. Ainsi, voyons quelques exemples d’additions incontournables :

– Déléguée de personnel CGT → Delegada de personal del sindicato CGT
– Un couple de retraités du Lot → Una pareja de jubilados del departamento de Lot
– Plan Epervier → plan de emergencia “Gavilán”

Un autre problème qui se présente est celui des mots culturels, ceux qui appar-
tiennent à une civilisation et qui ne se connaissent pas dans l’autre. Il s’agit donc 
de chercher des équivalents, comme, par exemple, Le Conseil Général : el gobierno 
regional o autónomo ou La cour d’appel  : el tribunal. En effet, la traduction de la 
culture de l’Autre est un sujet qui m’intéresse spécialement et j’ai voulu transmettre 
cet intérêt aux étudiants. Pour cela, nous avons insisté sur l’importance d’être in-
formé, de lire des journaux, de regarder des informations à la télévision, des docu-
mentaires, d’aller au cinéma en VO… d’assimiler le plus possible la culture fran-
cophone pour une meilleure compréhension et interprétation (au sens premier du 
mot) des textes. 



on demande traducteur sachant repasser 

Pour changer un peu de registre et de style, nous avons voulu travailler deux 
textes complètement différents, à savoir, le premier, appartenant à l’ouvrage Les 
Rois Maudits  ; un deuxième texte extrait de La Cour aux Étoiles. Pour ce travail, 
les étudiants ont dû s’imprégner de la langue médiévale et récupérer des mots et 
des expressions inusitées actuellement  : les chevaucheurs, les échevins, les baillis et 
les sénéchaux ont donné de vrais maux de tête. Mais ils ont réussi à remettre une 
traduction bien plus qu’acceptable et ils ont même aimé ce texte qui parlait d’un 
épisode de l’histoire de France, en général inconnue.

Le fragment de La Cour aux étoiles a été proposé par une professeur invitée dans 
notre département et venue de l’université Jules Verne de Picardie. Elle les a aidés 
pour la traduction avec des expressions inconnues et recherchées. Des expressions 
comme Holà ! et Sacrebleu ! nous ont rappelé la langue du Lazarillo de Tormes. Il a 
fallu se submerger dans l’époque pour comprendre l’ambiance, l’attitude des per-
sonnages, leur vie, et la transcrire en langue maternelle. Voici un fragment comme 
exemple :

Le garçon était seul, maintenant, et il avait envie de pleurer, il se sentait per-
du. Tout lui semblait menaçant : la paille moisie, la cour désespérément fermée, 
l’odeur de pourriture, la ruelle encombrée de détritus, les objets hétéroclites en-
tassés dans un coin… Que faire ? (Brisou-Pellen, 2008).

Il est indispensable de «  devenir le plus médiéval possible  » pour ne pas se 
surprendre des faits qui, à l’époque était normaux, et donc trouver les mots conve-
nables et exacts : la podredumbre, la calle cochambrosa, el patio cerrado a cal y canto, 
los trastos amontonados…

Vous direz que nous sommes trop exigeants, que nous ne trouvons jamais la 
traduction parfaite. En effet, la traduction parfaite n’existe pas. Mais c’est pour 
cette raison que nous acceptons plusieurs solutions proposées par les étudiants qui 
nous semblent parfois excellentes – nous devons avouer que très souvent ils nous 
surprennent avec des expressions brillantes – et l’on construit de cette façon notre 
texte en langue maternelle, brique à brique, comme l’on construit une maison. 

Nous sommes presque arrivés à la fin de l’année scolaire et nous croyons que 
les étudiants ont moins de difficultés avec la traduction qu’il y a quelques mois. En 
tout cas, ce qui nous intéresse le plus c’est leur formation intégrale comme traduc-
teurs, c’est-à-dire, qu’ils pensent, réfléchissent, agissent en traducteurs. Puisque, 
qu’est-ce qu’on attend des élèves à la fin de l’année ? Évidemment, nous ne sommes 
pas en mesure d’espérer que quelques heures de cours vont faire d’eux des profes-
sionnels (d’ailleurs, qui pourrait s’avouer l’être ?). Mais notre tâche est de faire de 
ces étudiants des personnes capables de :



 norma ribelles hellin

– Utiliser les procédures de traduction qu’ils ont apprises.
– Détecter les difficultés et prendre des décisions de manière sensée pour les

résoudre.
– Se documenter de façon scientifique.
– Assumer la réécriture et la réexpression à différents niveaux et registres (tou-

jours dans les textes généraux).
– Adopter une méthodologie et un style de travail.
Si nous y sommes parvenus, et si, de plus, ils ont appris quelques nouveaux

mots en français, s’ils se débrouillent mieux avec les structures syntaxiques, si une 
certaine curiosité pour la culture et la civilisation francophone s’est éveillée en eux, 
c’est, sans aucun doute, un grand succès.
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